
aa jeune soeur qui travaille chez « 
Wvec a»*.' 

Hier matin, & ITieote habituel*, l'ouvrière 
•». dirlflsalt vers la Poe d'Aréole, suivre & 
Une-tines mètres par sa jeune sosur. Tout a 
•oun, en tonwwint l'angle de ta rua dlèna et 
Bte la rua dea Rogations, elie aperçut son : 
mari. 

EUe en*t «oasitôt un mouvement instinctif ' 
l e recul, mais au même moment, elie rece
vait en plein vis»«e le conten-u d'un bol de 
Vitriol q w te misérable venait de hii lancer. 

F.He eWIamsa anesitot., poussant dea cria 
Kta druitaur. Dea ouvrière se rendant égale
ment à leur travail s'empressèrent de la re
lever et (Le la M M T cheis ses parents, rue 
Fon»beile, <i'où elle tut ensuite conduite a 
l'hôpital de la Charité ou des soins hit furent 
prodigués. Heureusement les yeux sont pres
que iiidemrp.es. I-a jeune sœur de «a victime 
qui la suivait à quelques pas n a pas été 
ftttekite. 

FUITE DE L'AGRESSEUR 

<• Aussitôt son coup fait, Schoonjans prit la 
•uite emportant même le bol dans taquet il 
tava.it transporté te Dquide corrosif qu'H tança 
BUT sa femme. H est vraiement regrettable 
Que oalte-ci n'ait pas été prévenue de la pré
sence à Lille de son mari que plusieurs per
sonnes ont vu depuis le mercredi 2 janvier. 
Entre autres, un homme qui loge chez les 
parents d'Anna Verloo fuit rencontré par le 
misérable qui te menaça de mort et proféra 
également les menaces les pJue terribles 
Contre en tomme. 

D'autre* personnes ['ont également aperçu 
pur la place du marché de Wazemmes. 

iboantaOe est un triste individu, îvrc-
g<tv invétéré, et fort mal not^. Il vient même 
lirait-il , d'encourir une peine d'empnsvn 
peinent a Gand. C'est sans doute pour 
échapper à cette condamnation qu'il est re
venu en Fronce. Comme on le voit, U n'a pas 
pendu son temps. On ignore où il s'est ré-
fcigié. En tout cas. qu'il passe on non la fron
tière, c cet la prison qui l'attend dans les 
deux cas. 

Eraperons «Tue ta potiee ne tardera pas à 
^'emjpaner die ce dangereux individu. 

A L HOPITAL 
L'etaft c?Atsnia Verioo est assez grav». En 

saison du mancjae de soirws immédiats, ta&de 
m. pu ronger les chairs osse?. proforidénient. 
Tout le côté gauche de la figure est brû'é 
Brièvement ainsi que le cou. La bouche, la 
tangue et l'ee»! gauche ont éta éig»lemeut 
Isongés par te tejiide corrosif. 

Le« docteurs espèrent sauver la vue, mais 
|a malheureuse ouvrière restera défigurée 
pour la vie en raison de ta. profondeur die ses 
prûtareis. 

Encore une victime de cette épouvantable 
passion qu'est l'ivrognerie. 

Violônt incendie ^.^^VM^M^T'S^. 
I V I W I i l n i w u i i u i w Mais qui a payé tout cela t 

à DOUAI 

la synthèse 

néfices énormes produite par 

tes syDditats ouvriers en Angleterre 
CONTERENCE DE M. APTALION 

A!» cours de «a dernière confère™», M. 
|MU*wn. professeur d'économie poSrtique à 
ta FaeitiU- fini Droit de Laie, a conUisué 
fiM-ude très jiitoressBuite dès s>mdicat« oi> 
(wtera « i Angleterre-.t dénooÉni à sas ooerv 
tirmix of»rt!iw»jâ s «Tuattes sm»t les rafeone 
nrsnaçaiSB «(•ni fo«it Ira foi»:.; des sgrci 
«myiajs — fi-xaii <ie passer ù net examen, 
te c «rférancier a jeta un J-ap/de coup .l'url 

• tendue de celte force. L'esinèe iflmdi-
G0CJknSS onmpie prea fie '•! millions de 

nvadàrfitae soit pofjir 1 ensemble de* travail-
i i .Mktit^m une projxjrtiiun de 1 s> ; 
|M>,U trois uitvirei s. Cette incoenme est trom-
pni— et pourrait faire croire q"ue .cette force 
«tout IÀ viuut dftaNt fnutlà «si besiiU«)(U.p trrfé-
rieuire à ce qu'oiHirment tan ewtemirs. H ttcut 
> . Ktnunt tenir conupte des nombreuses in-

itent i«u de syndiqués et 
de C«1'I«B q«* r»e «a prêtent pas au dJévetappe-
•n«it .«vndécBè uoniine tes Mwiuiatria» à domi-
i a-icailtare. etc. B en résufte que ta. 
piujx»rtic»n q»ii ven4. d'être teuJintuNi es.t très 
fai-te et dépoMe de twmunuu|) eOHi 'pje l'on 
ti ma etjuJjinr j>- tar n'auti-es piay«. 

Il y a tu Xt i siieterie Inui» tciunutes indus-
teien qm *Mit <> ai^eurs les pOu« ùnnartantos 
de ce - ' l,ll7 
Vr*è4vs 4*oji! laX/iliéfts ù des .̂ >'IH1:'--i- .̂. Ct- secs 
les mwjrimtirim orérmiirir. môtaiiMa-ijir.iuc et mi-

L uMlMstnie cutonmàère eonij)*» mviron 
KO.QOO sviiiiteruéiSi, lu. FiJCjér t̂iiofi r)m syTidi-
dkik u..J...W-I.i* i.u.i*^:., grwve »r-0<x> ao-
héri»tfc, La luOcirti-i-'i '.U la i.K-tiJJluirgke 

.".;.; •Tfi ineifchrcs. 1-t- &..'.idi/-ats_aQ-
e)ai« ei.i^jJU de fortes Çioij^nlinmi qui s'étè-
Veui a Uii foanca paa- ail pour 1 « utearj de 

ur les micaniciana, s2 ir. 
pour itt- oovrtera amptoyAs à la eonat 
ii-.-s naviiet et M» franics dans ï uiidusiriie dm 

> k V , V J - ,. . 
,it de là .IMS les syndieat.s ont des cri-

paisties aoorawM. Seize d'entre eux oiul des 
encaissée &u|>«a-ieiijeis à i' mEiions. Les ri-
leuris de colon possèdent 10 nàBions, les mé-
eaxùcàens lti nùllions. Cest à 116 miQ'on» 
qii'tm lBOi e r*ta! des-cinq prin-
oipaux nyndiosJB M*t|ttM • 

Cas arrruna* cii.irni.i-s aerveta non senufc-
ment à te poursuite «le» b'iis pwrfosaionnete. 
mais ax»si à ven-ir en aide a,ux syndiqués 
par- des miivres d'a^sisUuu.-e et de murtuttlulié. 
Tous les grande syndâcnte anglais sont cone-
Ulués «n ^jeiété* de saoours miutiinis qjui en-
tmiiieut <le |po—H déMnaaa. Cest ainsi 
qu'en l*>i, le ej'iidieml des mécanicien* a dé
pensa pour les œuvres de mutaadi'té » mil
lions qui se décomposant ainsi : tuccidents 
et maladies, l̂ TiO.OUO francs; retraites, 2 mai-
Ions 800 mffle fi'ancB ; ee«-ours. 4 mullions. 

1̂ -9 syndicats versent éj^toiMUM, des ae-
et-un-s e»t <«ie d» <honia«e qui présentent un 
ax-and intérêt car la surviei»an«) qu'exercent 
tes membres du ayndtea* les ujia sur les 
putree empôc/he les inaiides. La. d*BUxbuùon 
de ces dènntere secoure sat aapttaie au 
point die vue profeeis'ion.nea 2s parmettwit de 
Sajjit«iir au. toux convenu les tarife des sa
laires qu'a obtenus le syndicat ; sous 1 em
pire de ta inésére des ouvriers pourraient se 
contenter de salaires tolérteura qui entraîne
raient Vatoandon du tartf fixé par te conirat 
ttiMectuf ; te» secours aux chômeurs écartent 

Ce rdte inu*UB*st* des syndicat» a é«é vi-
«fen»enit attaqué en Angteterre et on pe«rt 
HÏe au'il *-st meornpris chez notus ; ou lui re
proche d'«Ma-v<sr ^t d'asBouîxr l'aetion .syndi
cale on fasaa.n* craindre les con%te quipour-
ratent teire nrjmbrer l'aneateee. qu. eat un 
UMtt de bien-être pour tous. On a dit .«aie-
K e m <»ue te syndicat ne » W f f J L £ S £ S g 
avae une entière séourité pour tes henefr-ia»-
res son rôle d© juu-tualMé. h,,™»ai 

C « CTillîiqjuieB ne porteoi pas, te, rrratualBU» 
» «ut peut ici w Ĵ ut, ina«B un moyeik qui per-
piet dVctiouipieT te. *orce des erodioa*» ^ 
grâco auoe avantage» qui*» aocordièrit a«« 
»yndi«ia» dotenianetviint oeux-oj à paî^-die 
fortes ccnSsafons qu» tear seront w*?*'' 
•ou» fowne de secours ; on peut aijauwr 
'•Salement que c'est la «n mode avajitogeux 
pouraoÉreteinir chez la» sffndSqMéa «ine dfâa-
Kine ire-eatawKe par oreinte que les pèna-
Més qur Jour seraient infligées ne leur enJ» -
Iwant tea «vanlages q*ie procairote n ^ * * * * -
t* faut ajouter «nfm que c'est gràoe à ce pro
cédé que le syndVet peut awar tes capftaux 
lenormes qui «ont aa faroe et qui en aus de 
îconfti* ctonnent aux travailteurp urne pu»^ 
» a n « 4e résistance essaie à celte dont tes 
rairona peuvent disposer. 

M. le professeur AfUdion ccvnUnuera. l<^-
•nde des «v-ndicate ouvriera en Angieterre 
an «ours de te proche ine owvférenee qui 
aura Heu au grand amphithéâtre « e j o j ' a r 

Une maison complètement détruite. — Le» 
maisons voisines menacées. — Incurie 

dans le service des Pompiers.— Plu
sieurs blessés. 

Hier, vendredi, vers 3 heures et demie du 
matjh, tes habitants dé Douai étaient ré
veillés par 1er* sons lugubres du tocsin, att-

: un incendie. 
Vn Juibjlanl du quartier de la nie Del-

carnbre, M. llarmontier. ouvrier forgeron, 
venait en effet de venir déclarer au poste de 
police — formalité obligatoire — que te feu 
s'était déclaré dans une maison d'habitation, 
portant le numéro 1 de ta. rue Oeloambre, 
occupée par M. Léon Flouquet. clerc princi
pal ehee M. Tréoa, huissier à Douai. 

Endormis tes gens de la maison, ne durent 
leur sal'iit, qu'aux aboiements d'un (petit 
chien, qui ne put se sauver, et périt dans 
tes flammes. 

M. et Mme Fkraquet n'eurent pas le temps 
de s'habiller, et c'est sans vêtements et 
maintenant sans abri qu'ils lurent recueillis 
par des voisine. 

Dans sa fuibe, Madame Flouquet avait été 
touchée par les flammes et reçut les soins de 
M. Baude. docteur, qui constata des brûlures 
du 2e degré, sur tes mains et plusieurs 
parties de ta tête. 

LES SECOURS 
Pendant oe temps, un jeune homme du 

voisinage, Henri Parment.ier, avait à l'aide 
d'une trompette d'harmonie donné Taiairme 
dons le quartier. 

Aus9?tôt des voisins oeccrarurent, l'un 
d'eus, M. Jaminet, entrepreneur de mon
tage, arriva avec une grande échelle qu'il 
voulut dresser seul, mal lui en prit, car 
dans la manceuvre il se fit une fracture du 
pouce, ce qui ne l'empêcha pas cependant 
de chercher a sauver mais en vain, quel
ques pièces du mobilier. 

Force resta à 1 incendie et l'on dut aban
donner le siège du feu pour préserver les 
maisons voisines occupées à droite, par M. 
Lupard, caissier-comptnibte à la banque 
I.ouis Dupont, ft gauche, par deux employés 
des postes, MM. Lagoutte et Debierre. 

ON ATTEND LES POMPES 
La gendarmerie arrivée au premier mo

ment, ainsi qu'un fort détachement du 3ïe 
régirnenl d'infanterie, organisèrent le ser
vice d'ordre puis arrivèrent suooeesivémeut 
MM. Debruyne fils et père. Richard tiras et 
Fleuret, officiers de pompiers, attendant im-

rittommeul les potnpes qui n arrivèrent qu'à 
heu-res moins le quart, c est-à-dire 1 heure 

lô nrùn.utas après tes premières eonneries. 
M i t le feJi as'ait fait son œuvre et s atta

quait aux maisons voisines, aussi c est avec 
un soupir de soulagement, que les specta-
teia-d impuissante virent arriver la pompe 
numéro 'à, eondurte par le songeai Blanchard 
et te. pompe numéro 5 conduite par le sergent 
r>ivai. qui furent mises aussitôt en batterie-

Queifues minutes après, arrivait la pompe 
& vapeur, il était tempe vraiment, car déjà 
tes toitures et les planchers des maisons 
voisines prenaient feu. 

Noua ne pouvons que pirotester, an point 
de vu., de :<i eaawiM i BMte» tes 
forn^alitiée iivutttes qui s<«ot obiigatoères on rueil .-as. et la ville de lXiuai. qui n'a rien 

envier aux vittos voisines au point de vue. 
malérii;' d'incendie, môrile bien qui depuis 
l-.ngtem.p6 ont ait songé à installer un ser
vice plus .efficace. 

Il nousW été dorme en effet de voir, qu à 
te pnemièjie heure, tes attataaai du i?7e d'ar
tillerie charges de conduire te pompe à viv 
peur et les dè\wioii-s, se trouvaient face au 
dépôt. «.UendeuM. qu'on veuille bien utUiaar 
teiars oerWces. 

Depuis longtemps déjà nous réclamoms un 
poste fixe qui eertainement serait f * i s né
cessaire que les fantaisie» qui oodtetit gros. 
et dont est dotée la Compagnie de pompiers ; 
il suffirait seulement de s'en occuper une 
bonne lois et <?erh-usemen.t. pour é% iiter par 
l i suite un sinistre, comme celui que nos» 
avons à déplorer aujourd'hui, et epui met enur 
le paivê. sans auoime rejsr*urce et manie 
xms véiement, un citxwen et se f.Tnme. vic-
timers) il fout bien le dire, de l'imprèvoyanoe 
d. rriillililiiiil'iaWil municipale. 

Les par«d<» et. les r e v u * , flat.tent l'ceil, 
même quand elles sont pa«sées à ta. eortàe 
. î ' .F- .« ti.^.v^^.. .^i <.w. VWI.WI.» -MIT- I ' . ^ » K\ .*ft«l«^l ITS 

SoOt-ce les . 
tes cantines ? 

Pourrait-on «..ftirmer que rinterpréfatten 
terg© dae statut, de l'économat n'aurait 
pomt permis que les réserves de celui-ci fus
sent utilisées pour ce» oeuvres « sociales * ? 
indépen dam ment du fond* spécial de subven
tions aux sociétés : Musique, Gymnastique, 
Pelote d ncier. etc. ? 

On est frappé d'un raipprochemen* qiri, 
vouions nous croine.n'eet qu'une simple coïn
cidence chronologique. 

C'est en avril 18'.*i que furent votées après 
te départ de M. Léon DelaruWle. avec le ver
sement des 86.000 francs de réserve de l'éco
nomat à la caisse de la Société dea Fers.4, 
(avec intérêt de 3 %) tes modifications sta
tutaires. 

Cest au début de 1*96, eroyone-noas qu? 
ta construction de l'église fut décidée. 

Le bruit courait alors, dans les sphères 
admintetnitives. et se répandait de là avec 
une rapidité et une 9ûrelé vraiment i reli
gieuses, jusque dans la dernière maison ou
vrière, que iArchevêque de Cambrai faisait 
bat-'r ce sanctuaire, dont te curé i.e IVith, 
l'abbé Mary, deviendrait le desservant ù de
meure. 

N'empêche que tes Administrateur» de ]*K-
conomat eurent à si^ier l'acte notarié regu 
terisont l'acquisition, donc te paiement ae la 
valeur de l!Kgiisa II est vrai que pour solei»-
ni"»er cette date mémorable, on distrbii i au 
personnel une gratification équivalente a. une 
journée de travail. 

Pour être exact, ajoutons qu'on expliqua 
cette largesse par un l»t de cent mille franc»; 
gagné par une obligation du crédit foncier 
du portefeuille de la Société. 

En résumé, l'Eglise a-t-elile été consid, ré' 
comme une ceuvre de « bien-^tre » ou 
d' « agrément ». 

Pousser ta philanthropie jusqu'à assurer 
le ii salut » des ouvriers, n'est-ce pas admi
rable, surtout si ce n'est pas avec louais de
niers t 

Kt p«iiis, cela fait compensation a l'hosti
lité ouverte et permanente de te dire* iion 
contie le .svndioat, qu'elle ne considère sans 
doute pas comme une couvre « Boeiui.- ". 

rence car, habitué & trouver les poches de 
cette douce relique, garnies de pièces des 
nombreux gogo* et cagols, il ta retrouve 
maintenant tout juste bonne à servir 6.4-
pouvaiilaii aux moineaux. 

L'interrogatoire de vendredi après-midi a, 
surtout porté sur la récapitulation des notn-
breusas escroqueries commises par Sa 
Grandeur, délits que maintenant il reôon-
nall loyalement. 

Hocquancourt a annoncé au magistrat 
instructeur qu il avait reçu dimanche, la 
visite de son avocat. Me Hervé, et qu'il 
était maintenant assuré de son concours. 

L instruction étant terminée, les débats 
auront lieu définitivement devant le tribu
nal correctionnel de Douai, le jeudi 17 jan
vier prochain. 

Terrible accident à Banteelle 
Hier, M. Louis Guinet, Journalier, âgé df 

4S ans, empruntait un vieux fusil a ba 
guette à son voisin, M. Rénaux. Ce dernier 
ayant fait remarquer à M. Guinet que le ca
non de l'arme était obstrué par un v > u>. 
chiffon, celui-ci se rendit chez M. Poteile. 
maréchal-f errant, 

M, Guinet ne voyant pas d'ouvrier, ré
solut de nettoyer lui-même l'arme. 

Il la mit rougir dans la force. Tout à 
coup une détonation relentit : une curt.ui-
che se trouvait encore dans le canon. M. 
Guinet reçut toute la charge dans le ven
tre. 

Cependant le blessé eut le courage de re-
mimer son domicile situé & une centaine 
de mètres de la forge ; H se plaça sur son 
lit et expfrà au bout de Tuelques minutes. 

M. Guinet laisse n»? veuve et - îatre en
fants, dont l'aine esAjcé de nuinze ans. 

Les survivants de la Catastrophe 
d e G o u r r i è r e e 

d une messe qual<x»nqiue. par des Messieurs 
en grande te»'œ flanqués d'huissiers en bi
corne, mais ce qu* sejw.it mieux- et nous ne 
cesserons de te répéter, c'est ta création d'un 
service régulier, mis souri la direction d'un 
homme expérimenté, qui pourrait ouasilôi 
l'alarme rendre des services utile*. 

LES DEGATS 
Comme o n f a v o p*us haut, de la. matentl 

incendiée it ne reste que tes quatre murs, 
quiam au mobilier estimé huit mille francs il 
ne reste que te Oû*rre-fort. dans un état la
mentable dont on a pu heureusement retirer 
le tiroir principal, contenant les papiers de 
famille. 

Le» maisons voisines sont également bien 
ejvk«nma!$ees et notamment celle portant te 
numéro l.'l, dont la toiture a été en partie 
ta proie des flammes. 

L'un des locataires de cette maison, a, 
dans te. panique démena u'é une partie de ses 
meubles, et au coures de ce travail a égarent] 
poirlemohnaie conlenianit t e s économies, s eie-
vant à 150 francs environ. 

Au moment où nous quittons M- Lagoutte, 
le) est le nom de cette nouvelle viotùne, 1 ar
gent n a pas encore été retrouvé. 

' LES BLESSES 

Cest d'abord Mme Flouquet. quâ. comme 
nous l'avoua dit a «ta brûlée aux maine et à 
ta figure, puis M. Jaminet qui se fractura te 
pouce on voulant porter secours-

Enfin c'est le gendarme Monnercau, qui 
au moment du rassemblement, jilisea par 
suite du détrempement du sol et dans sa 
chute, se fit .une entorse aiu pied droit ce qua 
neœasita. son Uansfert à l'Hôtel-Dieu. 

L'Economat du Poirier 
Quetquea points d'interrogation. — Autour 

d'une église. 
Noue avons, ii y a quelque temps, es-

aameé eertaiins traits du fonctionnement de 
fBconomat aux destinées duquel préaide M. 
Résimont, directeur des Forgée et Acierues 
du Noid et de l'btat. 

Avant d'entrer dans te T « de teeruesli'an, 
attardone-ncue encore, pour une fois, sur te 
bitan que noue avons pubtté. pour poser a 
te. haute et puissante aidmakviaUration quel-
qBïèsi questions intéressante*. . 
^ N O U S avoue dit que tas réserves devaient 
s'élever en 1906, à ta. somme de 300.000 fr. 
environ'et noua avons cité tes modittaationa 
eux statuts qui en régissent l'eiMpte-i. 

La finale de l'article * dit que « Le Sociéte 
nourra coopérer «us inBfcïtulione ayant pour 
bu* te bfen-étre de ta population ourvriare >• 
et l'artiicle 30 prévoit un .prélèvement de J % 
cour sulbveniUon a « diverses œuvres sociales 

-—t créées ou a créer en vue du 

On se MppcSe cpi'il V a quelque temps 
nous faiiit.iia paraître tea reneeignoineiit -
fournie par la Co«i*p»ignie de Courrienaa à te, 
demande de Moomeur le Hntfet <io paa-rte-
Qsaeia, président du Comité teoat de aecoor-s, 
faisiiint connaître les ni«ii« de tous tes sur
vivants de te catastrophe du 10 mars. 

Dans cette liste. Monsieur Luva-uc-s, diroa. 
tenr dV: cette compaiw*, avait eu soin de 
d«>nner d'autre part l.'S noms des ouvrien 
Uteasés d'aicès le certificat du docteur Laur-
ties et payés par ta Caipagnie. 

A ce propos, te maire de IkiH'-Moniignf 
vient de rt «voir de Monsieur te I^éfet ai 
lettre smivante : r 

« Je vous prie de vontoir bien m'adreflssr 
des fk'.ies étabiieig aux noms dus blessés <te 
la cataKtrophe. 

Ces ouvriers- ont droH à un Ren-ours pu»-
qm'iis ont éité considérés comme b.essée par 
ta Contpagjite et payé-b comme tc>. 

Ouant aux ajutrea. ils ne «auraient rec»-
von- d'alk>oaiUons pour te seul fa il du c. 
mage qu'ils on.t dû • : ds <te te 
sc.uscTipt.lon étant réservés aux setni .ji-
vriers qui ont sutr; quelques donunu^Jea phy-
si mes. où à leur fan 

Ces considération» résultent de ta d îcjsiiiri 
du C .iiiité OMStnl ta «ijOe du 1S tléotJuUre 
cvaruut. 

Pour le TYéfet, 
Présideint du Comité de secoure. 

Le secrétaire déiéuié : 
K. rillllALD. u 

fj? f-itoyen TVramay a répondu par ta lettre 
rate : 

u Le maire de ta vflte de P-iïly-Montigny, 
a Monsieur te Préfet du Pas-de-Calais, 

Monsieur te l^réfet, 
lia réponse à votne lettre du 29 décembre 

1906. j'ai l'honneur de vous informer que je 
suis étonné de ne voir que 15 ouvriers .!.• la 
fosse numéro 2 proposés pour un secours 
sur la proposition de la Conipaffrue et du 
docteur Lourties attaché à son service, sur 
le montant de la souscription on faveur des 
victimes de ta catauUopKe de Courrièrcs. 

Voutj me dites que seuls les ouv-riers qwi 
ont subi queUpies dommages physinluee peu
vent y avoir droit. 

Ne serait-il pas plus équitable de consi
dérer comme victimes, tous les ouvriers de 
ki fosse numéro 2 indis.tincU-me.nt. qui le 10 
mars l'JOtî ont été aephvxiés et contraints de 
ce fait au chômage, en excluant txwtefohs 
ceux qui le même jour ou le lendemain ont 
pu redescendre pour organiser te service de 
sauvetage. Ces derniers en effet peuvent ré. 
cèamer quelques faveurs a la Compagnie de 
CouTTierete pour services extraordinaires 
rendus. 

D'ailleurs je pais vous adresser si vous te 
désirez, toue tes bifiets de payement des ou
vriers que te. Compagnie de Courrienes a 
considérés, et payés comme blessés et vous 
verrez qu'il y en a plus de 18. 

J'ai l'espoir Monsieur le Préfet que vous 
pourrez flaire droit à ma réclamai ion et que 
vous ferez bénéficier des secours loua tes 
ouvriers de ta fosse numéro 2 des Mines de 
Gourrieres. ^ ^ „ 

Vemildea agréer. Monsieur te Préfet. 1 assu
rance de mes semljjaents respectueux et dé
vouas. 

Le Maire, 
TOIÏRMAY. » 

LA *1£YM Al'UitlSE 
Le Préfet du Nord a pris l'arrêté sui

vant : 
AKT1GLE 1er. — A partir de ta publica

tion du présent arrêté, tous les animaux 
des espèces bovine, ovine, caprine et por
cine qui seraient mis en vente ou simple
ment introduits dans ienceinte du marché 
aux bestiaux de la ville de Lille ou de ses 
dépendances, ne pourront en sortir qu à 
destination directe de 1 abattoir de Lille ou 
d'un abattoir public ou privé pourvu d'un 
service régulier et permanent d'inspection 
vétérinaire. 

Les animaux destinés à l'abattoir de Lil
le seront dirigés vers les bouveries, berae-
ries et porcheries de cet établissement en ! 
utilisant les voies de communication exis- , 
tant entre ledit abattoir et le marché. 

Ceux destinés à un abattoir public ou 
privé remplissant les conditions ci-dessus 
énoncées seront, avant leur sortie du mar
ché, marqués au far rouce sur le coté gau
che de l'encolure, des lettres S. S. Des lais-
Sd2-pu3ser portant leur signalement et 1 in
dication de cette marque seront déivrés par 
les soins du service d'inspection du marché 
à leurs acheteurs, qui ne pourront les ré
trocéder et qui, sous peine de poursuites ju
diciaires, devront retourner lesdits laissez-
pasi^-r à ce service d'inspection, dans le 
délai maximum de 5 jours, revêtus d'une 
attestation du vétérinaire-inspecteur de 1*6-
tabKssement dans lequel auront été sacri
fiés les animaux, témoignant de leur abala-
Re et de la vérification parallèle de leur si
gnalement et de leur marque. 

A l'issue de chaque marché, soit le jour 
même de la tenue de celui-ci, un état dé
taillé des laissez-passer délivrés nous sera 
adressé par M. le Maire de Lille qui devra 
également nous faire parvenir, au fur et 
a mesure qu'ils rentreront, les lais: z-oas-
ser dont il s'agit et qui devra, en outre, 
nous aviser des procès-verbaux qui se
raient dressés à l'expiration du délai de 
5 jours ci-dessus prévu, contre toute per
sonne qui n'aurait pas renvoyé en temps 
utile le ou les laissez-passer lui ayant été 
remis. 

AHTtCLF. 2. — Il est formellement inter
dit, jusqu'è. nouvel avis, de faire ou de lais
ser péBélier, soit dans l'abattoir de Lille, 
soit dans le marché y attenant, aucun 
chien ou autre ^nimal conducteur. 

ARTICLE 8. ^lOblipation est feite à tou
te personne spstflse nor ses affaires ou nar 
son service, soit a l'abattoir, soit ou mar
ché aux bestiaux, d>' n'en sortir qu'après 
s être désinfecté les chaussures. 

ARTICLE 4. — Notre arrêté du 29 octo
bre 1906 est rapporté. 

ABTICLE :,. — M. le Mates de JUHe, M. 
le Vétérinaire départemental en chef, et 
tous agents placés sous leurs ordres sont 
cliargés de l'exécution du -^ésent arrêté qui 
aéra immédiatement publié. 

Le double crime de Croix 
Mn'trré fartivits déployée par les polders 

a-u-nun indice si tetîer 
soit-̂ i) n'a ene.ine été découvert qui permette 

unie pi-site. On ne sait rien de plue 
qu'a I pneniier joulv 

M. 1 .:>-. <v..urnès*aire de police a entendu 
jetuii les'persnniuts qui auraient speiv i lundi 

indn.due erufqjecls se dissimulant 
doTT«ere tes contrtrfofts de MfltSM. 

LES FUNERAILLES 
Les fi*néru..li£và dus deux victimes ont eu 

!i. i vendredi malin, a t» heures. Cne affluen-
oe axtruordma le y as-

Presque tous les hitbitants de Croix 
avaient voulu m|«i)orter aux resies des mal
heureuse» fenunee t expression de teur sym
pa: h ie attoasté*. 

Ajoutons qu^in certnin nombre de citoy.-ns 
<ie l'ir.-ix ont ! intention de faire eux-mêmes 
des ronde? de nuit dcvna ta commune qu'ils 

baokimans expurger des repris de 
justice et haUrdAa de séjour qui y pullulent. 

Une mort suspecte 
A C Y S 0 I N C 

Nous avons signalé hier dans quellffs cir
constances un jeune homme de Cysoins, Hea. 
ii Delcourt, avait trouvé la mort. Le décès 
parut suspect. 

M. Ue.epoulle, maire de Cysoiny, déposa 
une plainte. Une enquête fut ouverte oar la 
gendarmerie et l'autopsie fut décidée. 

L'examen du corps a eu lieu jeudi »oir, 
vers deux heures, dans la salle de la Morgue. 
M. 1« docteur Deléarde, médecin légiste, qu' 
procéda à l'autopsie du cadavre, n'a découvert 
aucune blessure. Suivant ses constatations, 
la mort de 1 enfant doit être attribuée à une 
affection générale, car des traces de tubercu
lose, parfaitement caractérisées, ont été re
levées 

L'autopsie a été faite en présence de M. 
Vérin, juge d'instruction : son greffier, M. 
Montaffne ; M. Delepoulle, maire, et le doc
teur Verlaine. 

Le parquet a regagné Lille par le train de 
4 heures 17. 

ejtes de nombreux interstices. Selon foule 
apparent, des liiamenln et des p usstcrui 
de lin s'allumèrent au contact des papillons 
a> gai el, par tas /pnf->v du ftsmmrt. vv.'*Ht 
en <".ltiq*<f\t péneifr (usqn o;«r cfi".toej et 
tnsttte le lix. aux Itirtifriw, woiifrr |«a1 pr *»iJ 
feu tris facilement. 

Quoi qu'il en soit de la cause du ttataZm. 
il prit de suite une extension considérable. 
En un quart d'heure t'inccnâlc ovai» q«qr>4 
(?? tnU ttanei de la filadif?. «nenacufi fe 
»ej-ric clum.'sÉe, M pTtyi.ieiu: de.s la lis— 
saae. 

Les secours ne furent pas moins prompts, 
ni mo'ns éntroiques. V.u i-.r, iiisfant l'ai amp 
itail donrfe. (p lot tin sonnai; à tuile UOMfe, 
les pompiers et loulcs les autorités accou
raient sur Ir-s lieux. 

Aux enqins dé sauvetaqe ie ta ville. »! 
joir/nireiil ceut 7111 apfirtr'irTiue.'if uni /u'-.ri-
ci7nf» fl en Vint tnerts des CominUoe* V iii 
nés. L'eau ne manquait pas, à cause -le 
In vrnTlm'tâ de ta rtti*r*. A un n n / i r t l 
donné, it y eut Sf pompe,- en baflrrie. 

Cependant l'intensité de l'incendie était 
trlte que, mithfré l'importance J M troners 
d'action dont on disposait, on renonça d'a-
bird a. essayer de. sauver rétnblissrment 
.Nrirririj fui m1>ne. T..en [»s c/fot(s tendaient 
d protêqer l~* et ns'nirtions qui rentrèrent 
el dont plusieurs étaient en Srottd dnnnir 

Cette loftiqu- fut rovroit'fe de nccèl. 
Vêts 10 heures du mnttn. on était arrivé A 
cirrinscrire le foyer du 'ténu et d faire la 
part du feu, en sacrifiant I usine. 

Milheur'ns"ment, on rtmffff aller plus 
loin Vn". pnnie du tissaqe. élevée en bor
dure de la Lys avait clé relafirement re«-
pectée par les flammes. La toiture seuls *e. 
consumait. 

L'c'ablissement Savant n'était en activité 
que depuis une année. 1/ conte-nuit du maté
riel perfectionné tout neuf, assuré aud"s 
sous de sa valeur. 

On i.T.iilii! tenter I xmvossible po«r Je saU 
ver prur arrarher A t incendie qurlqii -s i--é 
tiers déni plus oa moins dr'érf té», une 
foule, de travailleurs ; riét-.-érenl dans l"i 
bdtlm'nls ewbrarés : f.i-ifé- l'nrUri!'' (l-l 
pompes se por'.a de c. eût,- ; l'ardent des sau
veteurs devenait de l'acharnement. 

Pendant ce temps, la filature adjacente se 
transformait en une vér<lal'le fournaise- f e 
fotf et 1rs plinches s'effondraient, en proie-
tant des millions d'étincelles, la chaleur était 
intense. 

! fl fallait une véritable imprudence pour 
s'entêter A lutter au pied d'un pareil rolcnn. 
H. VéTTifT. commissaire de police, s'en rcr.-
dit rompte. fl ordonna d'eracuer le tissage. 

1 Comme on ne tenait par rompte le ses 
\ injonctions W que /e péril s'anqravail d'ins

tant en ir.stant il se précipita dans le fw:i-
menl incendié, «c-i! vne pfwte de feu tt rie 
zinc, jondu. posr faire sortir les saucefeurs 

I < bstinés. fl n'q parvint qu en 'o>fi;t le» 
1 ph's qrands tianqers. Qe.:nd U seva'nt xv 
j fa rne teê réHmesstt et s** cheveux Pfmvnt 
' roussis, briilés. couverts de charbons incan-
\ des'-enls. et les pompier< durent ICIM-LT 
| comme un brûlot vivant. Maiis il arait réussi 

à ramener avec lui une cinquantaine i* 
pcrsoiint * 

H était temps. An même nromenl le mur 
de piqnon de la' fil'itnre *'tVre?.//m. éria*a-*t 
sous ses i-uiiies les débris du lissane. Il y 
eut un moment de vaniq.ir indexeripltH-i. 
I'arn>i les malheureux iiitp.-is pur la ch:tl 
du mur, quelques uns purent "laquer la me, 
d'autres se sauvèrent en se jetant A la Lus : 
mais il y en eut aussi d'ensevelis sous les 
décombres. 

L'un d'eux. Constant Coustenoble tisseur 
chrz Sa cary et nqé de 'ib ans, était recouvert 
par les qraents jusqu'aux épaves. Sa Vie 
nule emerqea;'. te. l'iminc<ll< in-r.l ,!.• lui 
qui s. de ftr. el de b<nr. famont* ft faihit 
plus d'une heure pour le aéqn p-r. Vers HtWl 
0/1 le transporta mourant à l'hôpital. Il q 
expira le lendemain. Il n avait pas de fra.'.-
titres grâces ; mai, il c'talf couvert de oraiw-
res épouvantables. 

On se eompt-i, et l'on airivit 'iinl',1 à 
cette triste constatation qu'il y avait encore 
cinq disparus, c'est-à-dire cinq avlrrs victi-
n.i 1 Ce iont trois encriers, é\Hl je r°(,*elf 
vivement île ne pas savoir les noms, et 
J.'iii iiitlustiiel.s d'Armentières : MM. Henri 
Duhot, fabricant, dqé de ?? nu»', il une fa
mille bien eonnu^ de la t'/'f. /rère sTSM c m 
seitler riimiirii.if, fl ' arrlr.it.Pencelie. asso
cié de la -liaison Joto/iez f/r lac-ine de 
i.iiir M. (Tandon, e mseitter mw-tripal d'.\r-
mentièrejt, était mirié. el vère de treis en
fants Par une coïncidence cruelle, Mme 
Cardon, gravement m.ilade elle -m" me. si 
trouvait en IraUtmenl à l Polvl dr 1 f.i.r. T.." 

• •( c'fsf (à qu'tlir nppvl la mort ce 
son mari. 

Le cadavre de thuhot rt cei'ii de Cardon-
Peneell • furent Tetouvé; dans la snf'-o, 
ils étaient affretisenieit mvfffe'ii : Tuu d'ctu' 
re/»f ée Tt'ih.t éiait mt'.'-.nnalsmtbte rt <•/> 
nul ôlir idrnlilté que par sa mentre qui 
marquait <î leure? du sci.. 

A iO heures, les restes de l'incendie fu
maient encore el ce se fnf eue le lendemain 
dans la matinée qnr l'on nui en retirer les 
corm d-'s trois dernier: rM<rré'«. 

Dins- une pensée qéné'euse il nva't été 
question de réunir dans des funérai'les SJ 
t^nn-i'rs. faites m r f-i<s de In rommn-e. 
1rs reste* mortel* de ces sir vlrtimes du 
devoir. Ce protêt tt'a pas eu de suites Les 
riches ont eu leur enterrement, et les jiau-
tre», «c tenr. 

lin nourramdonner dr cela toutes l*s ex 
pliealions que l'on vouera, invoquer la sus
ceptibilité ries familles el des raisons dr 
hautes conret,anres : les gens de cœur ont 
trouvé et treuverer l -me les me'Heures de 
ces raisons sont de celles ou ifs ne conna-i 
sent pas. 

de la nature des profession» intérenanen ni 
ta payement des acompte». .._... 

Le président de ta Chambra «HW»Hw«g 
•'est fait l'interprète de» déni onnta AM*> 
dations ouvn.^ras ^n file représenH pone 
r* mercier le sou» secrétaire 0 l t a t 

AU MAROC 
UN COMBAT A ZINAT 

Tanger, 4 Janvier. — tin combe* «nt » 
gs-.'é aux environs de fhnat entre « • *>*• 
nés de Kaissouii et celle» du Sultan, « o 
entend nettement la fusillade d» Tangmw 

5.000 francs pour un doigt 
Intéressant Jugement à pronc* d'un accident 

de chemin de far. 
Paris. 4 janvier. — Le» voyageur* <HIII 

train doivenU% être amenée à qwai ou « n a 
Cf rlains wagons peuvent-'to être kiiwsea eue 
le baltast ? __^«. 

Tehe est ta question qu'avait à rtsoudrn, 
cet après-midi, le ctnqu-ième * a m b t * * J 5 
cour d appel de Parts à propos d'un aocMeM 
sxj-venu en 1902 en gare de Limoure a \ » e 
dame G... . , 

Le compairtimeint dans lequel se trouvai! 
Mme G... n était pas arrivé à quai. Au mo
ment où eUe oesoendait elle s'aperçut qu'eu») 
allait être obligée de descendre sur le 1»U 
taat. Pour retenir son éflan elie chercha, tn*» 
tinetnement à se retenir à ta portière et UnV 
iianoe qu elle porta.it saocrooha au piton 
destiné à retenir la courr-ode de ta gtaoe- L* 
c» rps entraîné fit un mouvement en avaol 
et le choc fut «i rude que le cv>i£*t secroen* 
par l'alliance fut pmeèwiue arraciié. On du* 
procéder immédiatement à son amputation, 

Mme G., a intente à ta Compagnie un nrn» 
ces eu dommages-intérôte et a soutenu pnr 
forgiane de son afvocat. que ta Compagnie 
était resoons<ib!e de l'accident, qui ne — 
sernit pas produit et le train avait été eev 
ti.-rernent annervé à quai alors que c'eat n o * 

: -n impoaee. a 
L'avocat de ta oomrp«(J*ie. M. Rotwset 8, 

•outenu. au contraire, que tes orjrnpa^anses am 
sont pas obligées d'amener tas voyageur» ». 
cmai et que par oonst- ruent, ta responsn-
hilite de J accident de Mme G... ne peut êtt» 
imputée à la compe\.gnie. 

La emirfuième chambre de te oour n'a pu» 
partagé cetle façon de voir, car dane son ar
rêt elle déclare que les Compagnies doivien» 
amener les trains a quai et a accordé à Mme 
G..., pour le doigt amputé. S.ûuu francs d * 
dommaaes-in '• ^ ré t.s. 

Congrès MM des ïojageun lie CUDIRI 

Lyon, 4 janvier. — Le Congrès national 
des vovageurs et représenlants de commer
ce de France dont la séance dduverture •> 
eu lieu cet après-midi, a procédé a ta *6> 
rificatii n des pouvoirs des délégués. 

L'ne trentaine-de vides sont représentée», 
trente-neuf associations de voyageurs on! 
envoyé de» d-'-légut-s, notamment celles de 
Paris, Marseille. Bordeaux, LILLK. Ver
sai!!-s, lir.'i.jble. Valence, le CATEAU, 
Oran. Béliers, Nantes, Rouen. Toulouse, 
Annonary. Le \ iani , Orléan», Iteims, Besan
çon. Tours, Alger, Clermont-Ferraiid,Niort* 
Avignon. 

Le» Associations de voyageurs de Barce» 
lor.e, Genève et Turin, sont éaalement m« 
présentées. 

a e ^ c e U d W - V r \ 1 ! r l ^ n r y e ^ 
gués, représentant 40 mille membres. 

Parmi les congressistes, se trouvent de» 
délégués espagnols, italiens et suisses. 

Le Ministre du commerce était représen» 
té par M. Chantai. 

Demain se réuniront les trois commis
sions chargées de la discussion des affai
re» Inscrites à tordre du Jour. 

et d'agrémen 
JUi«ai-étre du personnel ». 

Jetons moWenant un coup d-ce»! sur ta 
masse des constructions qud s étage** sur ka 
^ ^ ^ " v ^ f e » bâtiment* de l'Econo
mat tas Ecoles, ta ar«nde salle de Musique, 

c ^ d ^ ^ i e n ^ e ^ p t a c e P h i S ç p e - * km. à ta lùog*.*- g g g S ^ ' & * < £ & * et 
IJBe. le Mardi 8 janvier. JS tK.T» iKura* e t i dont ta» J o s e p h ^ P ™ * ^ ™ t e ^ . t o i . W t a î J L e 
itaaisajiu soir. 

Monsignor de Rocquaccourt ï l'Instruction 
DERNIER INTERROGATOIRE 

L'êvètue de Sina, a pour la dernière fois 
été entendu par le juge d'instruction qui, 
par pitié, a évité au comte romain, la la
ngue d'un nouveau déguisement. 

La robe de Monseigneur ayant en etfet été 
retrouvée, M. Bottin pour s'assurer quelle 
était bien à. lui, l'avait engagé dernièrement 
à la revêtir et il parait que ie doute ne peut 
plus être permis, car elle lui allait comme 
un gant. 

L' 

FPBHIflUDB REG1ÀLES 

L'Incendie du tissage Savary 
« MRERTIÈRES 

B J A N V I E R 1 8 6 8 

Un terribli incendie de fabrique, ccmtré 
ii y en a si joutent dans le bord, vient dJ 
se produire à Armentières. Des circonstan
ces, que ion aurall pu et du prp'roir, font 
transformé en une épouvantable catastro
phe 

Le S d; ce mois, le feu s'est déclaré dm' 
l'établissement de M. Savary-Fremeaur 

nere 
Heurs 

M O U V E M L N T rREFECTÛRÀL 
Paris, 4 janvier. — M. Lutaud, préfet do 

la Gironde est nommé prétet du Rhône, en 
remplacement de M. Alapetite, nommé ré
sident général à Tunis. 

M. Tadlon, conseiller de préfecture de la 
Seine est nommé préfet du Loiret, en rem
placement de M. Trépont, nommé prtfet du 
Pas-de-Cita's. On sait que M. Duréault 
fasse à Bordeaux. 

Les Marchés de la Guerre 
TJHE DELEGATION AU MINISTERE 
Paris, i janvier. — L'Agence Havas com

munique ta note suivante • 
M- Henry Cher* n, sous-secrétûire d Etat 

a ta guerre, a reçu ce matin les délégués de 
ta Chambre consultative des Associatif ns 
ouvrières de production qui sont venus Fen-
trtrtentr de ta q"nst;on ae l'applicatior du 
décret du 10 août 18!>9, dans les marchés 
passés au nom du ministère de la gjerre, et 

comprenant une filature et un lissage mera I du décret du 4 juin 188, relata aus Associu 
nique, construit partiellement au bord de, i lions ouvr.èrcs de pr-dn.-tien. 
ta Lus et portant le numéro 15 de la rue du Lt sous-secrétaire d E t a l a réj ondu qu 1 Mar^.hfaurT^uïes^ ~ " ™ ) prénarait, en ce moment rrffme'un travail 

Jl était huit heures du matin. Le-: ouvrir,s p ur étendre l'insertion des clauses ci. .*-
<ror(at«nt des ateliers pour le déjeuner, fus cées par le décret du 10 août .«W u t- u-= 
qu'à ce moment, on avait travaillé à la tu- les cahiers des clar^e-i et marchés p a - s c 
ïniere el l'on venait éteindre. U. qaz. Vn p. « : au nom do ministère de la guerre 
««an! ta rentrée, quelqu'un remarqua des . IL*.SfeStt ^ " ^ . ^ V ' P 1 ' éFi lj!rr ,",nt 

flammes qui sortatent ries qreniiTs où se 
trouvaient emmagasinées dénormes queni 
itês dfiicMpe 

Le voyage du général Picquart 
Bi7erte. 4 janvier. — En témoignage de sa-

. n . le gciiérai Picquart a fait donner 
au oonvnisaaire sp-kiai du l^jnl du «Coodé» 
mi '.e triLiKiB <]ui devront être distribués atuS 
hommes de f»40ipatfs et de ta nuaûque dit 
im vire. 

\JC voyage du rntatalrS à Tunis est définîji" 
vemenl aontrans&ndé.L* ounimandant Targo, 
•o'is-clief du cabi'K .i Pi.?quarti 
tra oxiuain matin sti^uer le hey de Tunja ail 
nom du miu être. 

Le ministre de ta guerre qui devait partit" 
par le premier u-a.ii p..ur T.tms a quitté ine 
m_rau'o seulement à s. p< l«:ures par train 
spécial avec 'es mêmes officiers qui l'ont « c 
Compagne hier aor 

Le tempe qui était magnifi pie hier est de
venu mauvais, La pluie u,ui a- tombé pendant 

1rs heures a détrempé ta scJ rendant 
ta vjnita miniistéTieUe d Hicita et pénible s.u* 
les p<Tites ic-glleuees d'Aïn-Riia'a! 

Le train ministériel est arrivé à Ain-Rhassl 
à 7 h. iO. La piste lljebel-Hekoiuina a été re
connue d'av.nce par un détachement do 
génie, en vfue de l'excursion du général Pic
quart. Aus>s.itô' d<éoarrfaéS| le niinisjrc et s» 
s:;ite son! montés sur des chevaux, envoyé» 
par le général Delarue, gouverneur de Bi» 
zerte. 

Aprèç av^-T visite !<? P;ebet Dekouma. 
suite mlnistérieôe s'est divisée. L'ne part>*j 
est restée a Ferryvista. L'autre, avec le nû-l 
nistiie. a remonté à l'es* vers les pentes dtll 
Djebci Koclr.pta où elie s'est arrêtée un in»«l 
tant vers V> h. 80. 

A 2 heurres. ie fîénéral PicqVflrt est 
a Fern ville o»i un déjeuner de 20 couv 
était pr-. 

INaulrage d'une goëletu 
Satnt-C.'-Va«t;en, 4 janvier. — L'ne gnétettai 

française a lait naufrage à l'entrée du portl 
ce'.te nuit vers .'eux heures. 

Les MstortM» de ta mnrine et autres s*l 
sont portées à son secours. 

Après de périlleux efforts, l'équipage a étl 1 
sauvé. 

La go&tette naufragée « Hélène ». de Mal* j 
seille, venait de Hollande où elle était ahé») I 
charger du zinc pour Ininkerque. 

Depuis le 20 décembre la goélette hrttaH ] 
contre La tempête. Le capitaine était exténaj» 
de fatigue. Ori a procuré ft l'équipage des ai*., 
ments et du linge et on croit que ta goélette j 
est complètement perdue. 

COURS DES COTONS 

Le Havre, 4 Janvier. — Conr* de ctô(n**j 
du marché des cotone. — T«id-iï»«-e calmAj 
1..S0 — Janvier 68.75 — Février t',8.50 -M 
Murs 0S.37 — Avril 68.37 — Mai 68.25 ~*\ 
Juin 68,25 — Juillet 68.25 — Août 68,12 -41 
Septembre 68,00 — Octobre 67,62 — No<| 
vembre 65,87 — Décembre 67,7;». 

Notre Almanach 
de l'application du décr»-t tu 4 juin 1888 rela 
til aux Associations ouvrière» de pro !.. ti. n 
et notamment des dispo-ulions des articles 

est le plus intéressant, le plulj 
complet, le plus il lustré 

, ' é v e U de ta rue des Fripiers, de son T Le 1;tanT,r Je c't '-renier* était formé ^ ' ^ ^ ] o \ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J I H Ô COÛÎ6 dUeO.40 C e t l t i 
à e, » u «epsndnnt y, trouver une ditfé-JL4e tame» mol asicsuttafli. Jat*»'*nt e>dre i.aes travauT. n iournuures en lensui. co.iai»* 
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